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k NOSLECTEURS
La guerre a, pendant plusieurs
semaines, désorganisé notre ser¬
vice d'informations, comme celui de
to us les journaux. I! semblait ce-
pendant que les journaux de Paris
fussent plus favorisés et c'est ce
qui explique la vogue dont iis ont
joui.
Aucun effort ne nous acoüté pour
essayer de remédier a la situation
et nous avons fini par obtenir satis¬
faction, du moins dans une iarge
mesure. INSos lecteurs ont remar-
qué que depuis ptusieurs jours
déja nous recommengons a rece¬
voir les nouvelles de ia nuit qui
nous permettent de les tenir exac-
tsment au courant des événements,
sous !a seule réserve de Ia censure
©ffieieüt devant laquetie toute la
pressa s incline avec une résigna-
tion patriotique.
Nous n'avons pas besoin d'insis-
tsr sur le fait que notre journal, qui
s'imprime après trois beures du
matin, est nécessairement mieux
informé que les éditions de pro¬
vince des journaux de Paris qui,
pour être mises en vente au Havre
dans lamatinée, doivent être tirées
la veills dans l'après-midi.

LEURRETRAITE
Nos succes continuenl ; pour que la
tictoire que nous pressentons depuis
plusieurs jours soit compléte , iljau-
dra pent-être encore bien des efforts a
nos troupes , et a nous-mêmes bien de
la patience; mais ces efforts héroïques
et cette patience moins méritoire sont
encouragés chaque jour par les pro-
grès constants de nos armes.
A notre aile gauche , le mouvement
de retraite des Allemands, depuis que
les alliés ont Jranchi la Marne, est
devenu général, c'est-a-dire qu'il n'y
a plus d'ennemis au Sud de la Marne,
jusque vers Chalons ., en tout cas, si
nous comprenons bien.
Vendredi, l' extréme droite de leur
front reculait jusqu'a Soissons, qui
jiu, croisement des trois routes

d' invasion qüTïls om prises ei qun
leur sera bientöt sans doute urgent de
reprendre, si encore nous leur en lais-
sons le loisir, pour un retour moins
glorieux : la route de Saint- Quentin,
puis les vallées de l'Oise et la Sam-
bre, la route de Vervins, enfin la
route de Rethcl en remontant la val-
lée de l'Aisne.
Au centre , oü la lutte était si chaude
depuis le dèbut desengagements, c'est
de nouveau un beau succes que nous
avons la joie d'enregistrer aujourd'hui.
On sait que la bataille continuait ven¬
dredi encore entre le camp de Mailly
et Vi try -le-Franco is et sur l'Ornain
et son affluent la Saulx. Sur tout ce
front Vennemi a été reponssé hier.
Sermaize, dont parle le communi¬
qué, est une petite ville d'eaux sur la
Saulx ; Revigny, ou les Allemands
ont été ègalement battus, est sur l'Or¬
nain. Mais ce qui marque toute l'im-
portance de cette action, c'est que
nos adversaires ont dü évacuer Vitry-
le-Frangois oil ils s'étaient jorlifiés et
qui constituait d la Jois le pivot et la
pointe avancée de leur offensive de¬
puis huit jours.
Battue a leur droite, -battus au cen¬
tre, les Allemands, quelle que soit la
furie qu'ils y mettent grace a la pré-
sence du Kronprinz, ne pourront pas
longtemps tenir d leur gauche ; et,
déja, en effet, on nous dit qu'ils com-
mencent a céder au Sud de l'Argonne.
La forêt de Belnoue oü ils battaient
en retraite hier se trouve au Nord de
Revigny.
Cette retraite de l'armée allemande
de l'Argonne, si elle se poursuit, pa-
rait bien périlleuse, car elle n'est
guère praticable a lintérieur de la
forêt pour de si jormidables unités ;
or, si elle se fait a l'Est, l'ennemi torn-
bera sous le Jeu des canons de Ver¬
dun, si elle se Jait a l'Ouest, il se
heurlera a la Pyramide de Valmy oü
tous nos sold- its, de l'aile gauche, du
centre et de la droite. enivrés de leurs
succes de ces derniers jours, accoure-
ront pour consacrer a nouveau les
idéés de la Révolution en écrasant
l'oppresseur.
II y a une semaine exactemenl, la
ligne de bataille de Champagne pas-
sait par Nanteuil-le-llaudouin, Meaux,
Sézanne, Vitry-le-Frangois, Bar-le-
Duc et Verdun ; maintenant, elle pas-
se, si nous ne nous trompons pas, par
Soissons, Rraine et Fismes sur la
Vesle, la montagne de Reims, au Sud
du camp retranché, Chalons-sur-Mar-
ne, la pointe Sud de l'Argonne et Ver¬
dun. C'est bien la retraite générale
de l'ennemi que décrivent éloquem-
menl ces deux tracés ; bientöt ce sera
sa déroute que nous enregistrerons.Caspar-Jöiidan.

LeDebutties
OperationsAnglaises

12 septembre.
Dans line longue dépêche, Ie général French
fait le récit des operations des forces en
campagne qu'il commanda jusqu'au 7 sep¬
tembre.
Le général French dit que le transport des
troupes s'effectna sans i-coap. La concentra¬
tion était presque compléte dans ia matinee
du 21 aoüt. Le 22 aoüt, le général French
put ies porter stir ies positions qu'il consi-
dérait comme les plus favorahies pour com-
mencer les opérations. Les positions s'éten-
daient le long da canal de Gondé jusqu'a
Mons i FOuest et Binche a l'Est.
Le général French ne croyait avoir devant
lui que deux corps d'armée allemands, mais
le 23 aoüt, Acinq heures du soir, il apprit
soudain que trois corps ennemis s'avan-
gaient contre ses positions et qu'un autre
corps allemand dessinait un vaste mouve¬
ment tournant en partant de Tournai.
Sur la droite du général French, l'armée
frangaise se repiiait, ce qui décida le com¬
mandant anglais a se retirer sur une posi¬
tion s'étendant de Maubeuge a Janlain et a
Valenciennes.
Des engagements eurent lien toute la nnit.
Gependant, le 24. la retraite s'eftectua avec
succès dans un combat continue!.
Les elforts énergiques des Allemands pour
tourner son llanc gauche convainauirent le
général French que l'intention de l'ennemi
était de le cerner par Maubeuge, aussi esti-
ma-t-il qu'il n'avait pas de temps a perdre
pour se retirer sur une autre position.
Gette operation était pleine de dangers,
non seulement en raison de la supériorité
numérique marquée des torces qui se trou-
vaient en face des Anglais, mais encore en
raison de l'état de fatigue des troupes britan-
niques.
La retraite commenga ;\ l'aube le 23 aoüt.
Bien que ies troupes eussent regu I'ordre
d'occuper la position Cambrai-Cateau-Lan-
drecies et que Ie terrain eut été partielle-
ment préparé, le général French ne crut
pas possible de combattre dans de bonnes
conditions sur cette ligne.
II résolut done do iuire nn grand effort et
depoursnivre son mouvement de repli jus¬
qu'au moment oü l'on pourrait mettre entre
l'ennemi et lui un obstacle important, la
Somme ou Guise, alin de donner aux trou¬
pes i'occasion de se reposer et de se réorga-
niser.
Les commandants de corps ordonnèrent
done la retraite le plus rapidement possi¬
ble sur une ligne générale passant par Var-
mand-Saint-Quentin- Ribémont.
Le général French décrit la marche pen¬
dant toute la journée du 26 aoüt et jasqu'i
une heure tardive de Ia soirée.
Les troupes étaient harcelées sans cesse
par l'ennemi qui continua jusque dans la
nuit ses attaques contre les Anglais épuisés
par les combats des 23 et 24 aoüt.
A l'aube du 26, il deveaait évident que
l'ennemi jetait la plus grande partie de ses
— ** r *— 1_ j, — - *— *— —
xieme et la quatrieme divisions.
Les canons des quatre corps allemands
étaient en position contre elles et le général
Smith Dorrien signala que l'on ne pouvait
pas se retirer en face d'one telle attaque
dans les conditions qui lui étaient indi-
quées.
N'ayant pas eu le temps de faire ses pro-
pres retranchements, le général French se
trouvait hors d'état d'appuyer le général
Smith Dorrien, mais les troupes firect face de
fagon magnifique i un feu terrible. II était
évident que si on voulait éviter des pertes
considérabies, il fallait essayer de se replier.
A trois henres de l'après-midi, I'ordre fut
donnó de commencer le mouvement en
arrière.
Ge mouvement lat admirablement proté¬
gé par l'artillerie, qui snbit des pertes sé-
rieuses et la cavalerie qui compléta une
opéralion trés dangereuse.
Heureusement, l'ennemi éprouva poor sa
part des pertes si élevées, qu'ii ne put pas
se livrer i une paursuite énerg que.
Le général French fait un trés vit' éloge du
géuéral Smith Dorrien, pour la fagon dont,
dans la matinée du 26 aoüt, il protegea l'aile
droite de l'armée.
Le mouvement de repli se continua le 26
jnsqu'i une heure tardive, puis Ie 27 et le
28, jusqu'au moment oü les troupes firent
halte sur la ligne Noyon-Chauny-La Fère
après s'être débarrassés d'une grande partie
des ennemis qui les ponrsuivaient.
Le général French déclare qu'ii dut beau-
coup, durant les journées des 27 et 28 aoüt,
aux troupes frangaises, notamment a la ca¬
valerie.
Ces troupes contribuèrent k alléger la
pression ennemie en attaquant sur le llanc
droit.
Le général French termine en faisant l'élo-
ge du corps des aviateurs, qui donne des
renseignements complets et exacts, d'une
valeur incalculable, et qui, dans les com¬
bats sérieux ontdétruit cinq aéroplanes alle¬
mands.
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RAPPORTOFFICIEL
du Général French
NosAlliéssontremplisdeconflance
Le commudiquéofficielsuivant vient d'être pu
blié a Londres :
On est a présent en mesure de faire une
revue générale des opérations de l'armée
britannique au cours de la semaine der-
nière, comme suite i celle publiêe le 30
aoüt.
II ne s'est produit aucune action considé-
rable. II s'esl livré, sur différents points de
l'immense front de combat, des batailles
qui, dans d'autres guerres, auraient été con-
sidérées comme des opérations de première
importance, mais dans la guerre aciuelle
ces batailles ne sont que des incidents de la
retraite stratégique et de la concentration
des forces alliées rendues nécessaires par le
choc initial sur les fronlières et en Belgique,
ainsi que par les forces énorme» que les
Allemands ont jetées sur le théitre occi¬
dental de la guerre, tandis qu'ils souffraient
beaucoup de leur faiblesse du cóté de l'Est.
Une retraite stratégique
L'armée expéditionnaire britannique s'est
conformée au mouvement géuéral des tor¬
ces frangaises et a agi en harmonie avec les

«tratéeiaue#de l'étai-majorgé-

LA
Sommaire des principaux faits relatifs a la guerre, dont les détails se troüvent dans les

Communiqués officielset les dépêches Havas.

PARIS A. 'VE.RI&ÏJIV

12 Septembre. — A l'aile gauche, les Allemands ont commencé un mouvement de
retraite générale au dela de l'Aisne et de la Vesle, entre Soissons et Reims.
Au centre et a l'aile droite, l'ennemi a évacué Vitry-le-Frangois et la valiée de la

Saulx.
Les forces allemandes occupant l'Argonne ont commencé a céder, battant en retraite

vers le Nord .
A l'extrême-droite, en Lorraine, nous avons progressé légèrement. Nous occupons

la lisière Est de la forêt de Champenoux, commandant la route de Chéteau-Salins k
Nancy.
Les Allemands ont évacué Saint-Dié.

EIV

12 Septembre.— L'armée beige continue d'agir vigoureusement contre les Allemands
en observation devant le camp retranché d'Anvers.
— Les Beiges ont réoccupé Termonde.

ETV ORIËNTALE

12 Septembre. — La cavalerie russe opère depuis deux jours devant Posen et
Breslau.

E3V POI.OGWE

11 Septembre. — La seconde armée autrichienne attaquée par les Russes, a Tomas-
zow, prés de la frontière austro polonaise, a été contrainte a la retraite.
12 Septembre. — La défaite subie ces jours-ci par les Autrichiens a Lublin et a

Kholm a été compléte.
L'aile gauche de l'armée autrichienne a été coupée. Tomaszow a été pris par les
Russes. — -

EBT AUTKICKE

11 Septembre. — Les troupes serbes ont franchi la Save a Chabatz et è Obrenovatz,
a l'Ouest de Belgrade.
Elles ont pris l'offensive a Visegrad, dans le bassin supérieur de la Drina.
12 Septembre. — Plusieurs villages de ïransylvanie sont occupés par les Russes

avec lesquels les Serbes vont s'efforcer d'opérer leur jonction.
SUIl MlEEt

11 Septembre. — L'Amirauté anglaise fait connattre que des escadres et flotilles ont
complètement balayé la mer du Nord jusqu'è Heligoland.

néral francais. Depuis la bataille de Cambrai,
qui s'est livrée le 20 aoüt, et oü les tronpes
anglaises ont protégé avec succès le flanc
gauche de la ligne des armées francaises
tont entière contre un mouvement tournant
furieux appuyé par des forces énerrnes, la
septième armée lrancaise opère sur notre
gauche et cela en conjonction avec la cin-
quième armée sur notre droite, ce qui a
considérablement soalagé nos hommes de
la pression et de l'effort qui se portaient sur
eux. La cinquième armée francaise, spécia-
lement, s'est portée le 29 aoüt en avant da
la ligne de l'Oise pour arrêter Ie mouvement
des Allemands en avant et une grande ba¬
taille s'est livrée an Sud de Guise. Dans cette
affaire, la cinquième armée francaise a rem-
n/Artó nn ftlïtfV.ès marftnó pn rAnnnacanf nyan
de fortes pertes, trois corps c armée alle¬
mands, le dixième, la garde et un corps de
réserve qui ont reculé en désordre. On croit
que le commandant du dixième corps d'ar¬
mée allemand se trouve parmi les morts.
Malgré ce succès et tous les avantages qui
en résuitaient, le mouvement de retraite
générale vers le Sud a continué et, les ar¬
mées allemandes cherchant constamment a
attaquer, les tronpes britanniques sont res-
tées en contact è peu prés constant avec nos
arrières-gardes. Les 30 et 31 aoüt, les trou¬
pes de couverture britannique oat été fré-
quemment engagées et, le ler septembre, un
effort trés vigoureux fut fait par les Alle¬
mands, qoi livrèrent un vit combat aux en¬
virons de Compiègne. Ge combat fut soutenu
principal ement. par Ia première brigade de
cavalerie anglaise et la quatrième brigade
des gardes ; il fut tout k fait satisfaisant pour
les Auglais. L'attaque des Allemands, vigou¬
reusement pressée, ne fut arrêtée qu après
qu'ils eurent subi de trés fortes pertes et
qu'on leur eut pris dix canons. Le poids de
eet honorable combat a porté sur notre bri¬
gade des gardes.

Ues vhtes sont cotnfttês
Après eet engagement, nos troupes n'ont
plus été molestees. Le mercredi 2 septembre
fut la première journée de tranquillité qa'el-
les aient eue depuis la bataille de Mons, li¬
vrée le 23 aoüi. Pendant toute cette pariode,
elles ont marebé et se sont battues conti-
nueliement.
Les combats se livrant en ordre dispersé
sur un front étendu et avec des mouve-
ments de reLraite réitérés, un grand nombre
«'officiers el soldats, et mêzne de petites uni¬
tés, ont perdu leur voie et se sont trouvés
séparés du gros des forces ; en conséquence,
nn trés grand nombre de ceux qui sont
compris dans le total des pertes rejoindront
certainement leurs régiments sains et saufs.
Ges pertes, quoique considérabies pour des
forces si peu nombreuses, n'ont nullement
affecté le moral des troupes. Nos pertes
d'ailleurs no s'élèvent pas an tiers de celles
infligóes par l'armée anglaise k l'ennemi, et
lei, sacrifices demandés a l'armée n'ont pas
été bors de proportion avec ses exploits.
Des détachements, dont l'eftectif total est de
19,000hommes, ont rejoint on sont prêts k
rejoindre notre armée, et l'on a profilé des
cinq journées de calme qui se sont écoulées
depuis le combat du i«» septembre, pour
remplir iss vides, renforcer et consolider les
unités.
L'armée britanniqne est maintenant an
Sud de la Marne, en ligne avec les forces
frangaises sur sa droite et sur sa gaucbe. Les
plus récentes informations sur l'ennemi
apprennent qu'il négligé Paris et marche
dans la direction du Sud-Est vers la Marne
et vers la gauche et le centre des lignes fran-
gaises. On rapporte que la première armée
allemande se trouve entre la Ferté-sous-
Jouarre et Essises-Viffort. La deuxième ar¬
mée allemande s'est avancée jusqu'è Chateau-
Thierry et l'Est de cette ville. Pour la qua¬
trième armée allemande, on rapporte qu elle
marche vers le Sud, k l'Ouest de l'Argonne,
enire Suippes et Yille-sur-Tourbe. Les Alle¬
mands sont arrivés sur tous ces points le
3 septembre.

U'Mnfériorité ties Altetnantts

La septième armée allemande a été re-
poussée par un corps d'armée frangais, prés
d'Einville. 11semblerait done que ie mou¬
vement enveloppant dirigé sur le flanc gau¬
che de l'armée anglo-frangaise ait été aban-
donné par les Allemands, soit paree qu'il ne
leur est plus possible de continuer a étendre
aoa&iconsidérablementleurs bgnes,soit

paree qu'ils préfèrent opérer une attaque
directe sur ies lignes alliées.
Le cours des événements montrera si ce
changement du plan des Allemands est vo¬
lontaire, ou s'ii leur a été imposé par Ia si¬
tuation stratégique et la force considérable
des armées alliées qui sont en face d'eux.
II n'y a aucun doute sur ceci : Que nos
hommes ont fait preuve d'une supériorité
parsonneile sur les Allemands et qu'ils ont
conscience qu'è nombres k pea pres éganx,
le résultat de leurs rencontres ne serait pas
douteux. Le tir de l'infanterie allemande est
médiocre, tandis que celui des Anglais a dé-
cimé toutes les colonnes d'attaque qui se
sont présentées. La sapériqritAji'» i®-™ «a-
trainement et do inielligence a permis
aux Angiais dagir utilement en formation
étendue, et ainsi de faire face aux gros effec-
tifs employés par l'ennemi. La cavalerie qui
a eu encare pius d'occasions que ies autres
armes de déployer son adresse, a étab'i défi-
nitivement sa sapériorité. Les rapports de
sir John Freach appuyent sur cette supério¬
rité marquée des iroapes anglaises de tou¬
tes armes sur les Allemands.
« La cavalerie, dit il, fait ce qu'elle vent de
l'ennemi jusqu'a ce qu'elle se trouve en pré-
sence d'adversaires trois foisplus noinbreux.
Les patrouilles allemandes prenneut tout
simplement la fuile devant nos cavaliers.
Les troupes allemandes ne soutiennent pas
le feu de notre infanterie et, en ce qui con-
cerne notre artillerie, eile s'est toujours trou-
vée en face d'ennemis trois ou quatre fois
plus nombreux. »

LETTRESDESOLDATS
M. Jules Siegfried, député, vient de recevoir de
deux de ses fils qui ont pris part aux derniéres
batailles les lettres suivantes datées toutes deux
du 8 septembre.
La première, de son fils Ernest, sergent au
2740, est ainsi congue:
« Ce petit mot vient te donner d'excellen-
tes nouvelles de ton soldat. Ma mine est ma¬
gnifique, et cependant de ma vie je n'ai au-
tant travaillé. Les quinze derniers jours, je
n'ai pas dormi en moyenne plus de trois
heures par nuit ; nous avons eu une jour¬
née de 23 heures de marche ! Ii y a eu deux
jours de grande bataille, hier et avant-hier,
et je puis ie dire de grande victoire.
» Lss Allemands maiatenant s'enfuient
k toute vitesse pour échapper aux canons
et a la cavalerie. Dans cette bataille l'action
de notre régiment n'a pas été trés active ;
nous avons été en réserve et, a part quei-
ques obus, n'avons pas couru de grands dan¬
gers. Mais les régiments d'active ont sérieu-
sement souflert. Quant aux Allemands leurs
pertes ont été énormes. Nous avons nn
grand nombre de canons.
» Mais la vne d'un champ de bataille est
une cbose bien lamentable.
» Le temps continue a ètre trés bean, heu¬
reusement, car nous ne couchons pins que
dehors. Pour ce qui est de la nourriture,
nous ne ponvons pas nous plaindre ; l'ap-
Ïirovisionnement est relativement trés régu-
ier. Et vous, comment allez-vous 1 ... »
De la seconde lettre, qui est de M. Robert
Siegfried, dn 228e, nous extrayons le pas¬
sage suivant :
« Partis d'Evreux il y a qnelqnes jours,
nous avons été droit è l'ennemi, è ma grande
joie. II est vrai que le röle de notre régiment
se borne a l'occupation des points reconquis
par notre artillerie sur les Allemands. Voici
cinq jours que nous marchons, pleins d'en-
thousiasme, au son du canon.
» Le jour oü l'artillerie ennemie nous a le
plus menacés, è un moment oü nous étions
dissimulés dans un bois pour échapper aux
regards d'un aviateur allemand, je me sais
tranquillement endormi et j'ai dormi com¬
me jamais je ne i'ai fait.
» Après avoir bivouaqué,^ hier, nous
avons occupé un village que les Allemands
tenaient encore Ia vei lie. Tont était saccagé.
Nous leur avons fait 400 prisonniers et pris
6 pièces de canon. Les maisons étaient éven-
trêes et l'église en ruiae. Qaelqnes cadavres
ga et li. Tont cela sous un coucher de soleil
puis par un clair de luns merveilleux, et ce
matin par l'aube la plus pure, dans nn pays
délicieux, calme, presque idyllique.
» Au revoir, ma chère mère, je suis pro-
loadémsAtheurens,..»

mmiij 1
Paris, 12 septembre, 3 h. 45.
A L'AILE GAUCHE

Notra succès s'accentue, nos progrès ont
continué au Nord de la Marne et dans les direc¬
tions de Soissons et de Compiègne. Les Alle¬
mands nous ont abandonnö de nombreuses
munitions, du materiel, des blessés et des pri¬
sonniers ; nous avons pris un nouveau dra-
peau.
L'armée britannique s'est emparée de onze
canons et d'un matérie I important et a fait
douze cents a quinze cents prisonniers.

AU CENTRE
L'ennemi a cédé sur tout le front, entre
Sézanne et Revigny.

DANS L'ARGONNE
Les Allemands n'ont pas encore reculé.
Malgré les efforts fournis par les troupes, au
cours de ces cinq journées de batailles, elles
trouvent encore l'énergio de poursuivre l'en¬
nemi.

A L'AILE DROITE : LORRAINEET VOSGES
Rien de nouveau.

THEATRE D'OPÉRATIONS AUSTRO-RUSSES
L'armée autrichienne, défaite a Lemberg, n'a
pu reprendre i'oüensive ; malgré des renforts
importants, elle est restée sur le front, jalon-
née par Kurta-Ruska et le Dniester. Les Russes
assiègent la position fortiüêe de Grodrek.
La seconde armée autrichienne, attaquée aux
environs de Tomaschow,a été contrainte a la
retraite.

THEATRE D'OPÉRATIONSAUSTRO-SERBES
Les troupes serbes ont franchi la Savea Cha¬
batz et k Obrenovatz, en Bosnië ; elles ont pris
l'offensive vers Visograd.

12 Septembre, 20 h. 30.

A NOTREAILEGAUCHE
Les Allemands ont entamé un mou¬
vement de retraite général entre l'Oise
et la Marne . Hier, leur front était ja-
lonné par Soissons, Braine, Fismes et

la Montagne de Reims. Leur cavalerie
semble épuisée. Les forces anglo-fran«
gaises qui les ont poursuivies, n'ont
trouvé devant elles, dans la journée
du 11, que de faibles résistances.

AUCENTREETANOTREAILEDROITE
Les Allemands ont évauw. Vitry-
le-Frangois, oü ils s'étaient fortifiós,
et le cours de la Saulx. Attaqués a
Sermaize et a Revigny, ils ont aban-
donné un nombreux matériel.
Les forces allemandes occupant l'Ar¬
gonne ont commencé a céder ; elles
battent en retraite vers le Nord, par
la forêt de Belnoue.

ENLORRAINE
Nous avons légèrement progressé 5
nous occupons la lisière Est. de la forêt
de Champenoux. Reh&m viller et Ger-
beviller. Les Allemands ont évacué
Saint Dié,

BELGIQUE—
L'armée beige agit vigoureusemenf
contre les troupes allemandes qut
observent le camp retranché d'An¬
vers.

SERBIE
Les Serbes ont occupé Semlin,

* "* *

A la demande du général Joffre et
sur la proposition du ministre de la
guerre, le gouvernement a décidé de
conférer la dignité de grand-croix de
la Légion-d'Honneur aux généraux
Maunoury et Dubail et celle dé grand-
officier au général Foch.
Le Conseil des ministres a pris des
mesures pour amèliorer les communi¬
cations postales.

lépêchesHavas
Les PranQaisn'emploientpas

de Ballesdum-dum
Bordeaux,12 septembre.

M. Poincaré a adressé a M.Wilson, nn télé-
gramme mettant la bonne foi américaine en
garde contre la calomnie du gouvernement
allemand, cherchant i intervertir les rö es
en accusant les Frangais de se servir des
balles dum-dum, afin de se préparer des
prétextes mensongers i de nouveaux actes
de barbarie.
Au nom du Droit méconnn et de la civili¬
sation outragée, M. Poincaré envoie sa pro¬
testation indignée.

Mortdu ColonelRcchas
Paris, 12septembre.

Le Temps annonce le décès du colonel Ro-
chas, ex- administrateur de 1'EcoIe polytech-
nique, auteur de nombreux ouvrages sur le
spiritisme.

Les Droitsd'Eatréesur les Bestiauz
Bordeaux, 11 septembre.

Un décret supprime provisoirement, k
partir du 9 septembre inclusivement, les
droits d'entréü sur les bestiaux des espèces
bovine, ovine, caprine et porcine. Gette me-
sure est applicable i l'Algérie.

La BlancMsseusehéroïque
Paris, 12septembre.

Le Petit parïsien apprend qu'nne blan-
chisseuse de 28 ans vient d'arriver a Noisy-
le-Sec avec un convoi de blessés.
La courageuse jeune fille avait suivi un
régiment de zouaves, était parvenue i se
procurer un équipement complet et avait
pris part aux engagements de Meaux oü les
chefs avaient découvert la supercherie et
t'avaient contrainte i réintégrer son toyer,
non sans l'avoir féiicitée de son héroïsme.

LesRéfugiésdu Hord
Marseille,12septembre

Dans l'après-midi. six cents réfugiés des
départements du Nord-Est, arrivés a Mar¬
seille depuis quelques jours, ont été dirigés
sur Arles, Salon et Miramas, oü ils seront
hospitalisés.

LesBolgssont reprisTermonde
Ostende,H septembre.

Un engagement s'est produit jeudi anx en¬
virons d'Aademarde, Courtrai et Renaix, en¬
tre les Allemands et les Beiges. Les détails
manquent, les lignes télégraphiques étant
conpées.
Les Allemands cherchent a éviter Ie com¬
bat et s'efforcent de gagner en hite la fron¬
tière frangaise.
Les Beiges ont réoccupé Termonde.

Captured'Aviateursallemands
Paris, 12septembre.

On annonce qu'un avion allemand, qui
operait une reconnaissance sur le derrière
de nos troupes, en Brie, a été criblé de
balles et a dü atterrir brutalement.
Les aviateurs, légèrement blessés, ont été
faits prisonniers.

PassagedeBlessésallemands
Marseille,11 septembre.

Cinquante blessés bavarois sont passés
dans !a matinée, allaut i l'höpita! militaire
de Toulon.

L'Allemagnene télégraphieplus
-—~— — — iwuures, ii septembre.'
Depuis trois jours 1'Allemagne n'a publié
aucune nouvelle par télégraphie sans fil.
Ce silence est considéré comme trés carac-
téristique.
25,000Cadavresallemands

Bellegarde, 11septembre.
Plusieurs onvriers italiens arrivés de Bel-
linzone, raoontent qu'après la bataille de
Lunéville, ils durent enterrer 23,000cada¬
vres allemands.
Ils disent aussi que le manque de vivres
se fait cruellement sentir dans plusieurs
villages alsacieus.
LesAllemandsregagnentla ProntièreT

Londres, 11septembre
Le correspondant du Daily Express en Bel¬
gique télégraphie de Middlekerke que les
mouvements des troupes allemandes de
l'arrière vers l'Est pour protégsr Berlin onf
étè trés marqués. Des eflectifs considérabies
ont passé prés de Huy, entre le 29 et le 31
aoüt, regagnant l'AUeoiagne pour faire fac«
aux Russes.

L'Angleterreaugmentsses effectlfe
Londres, 12 septembre.

A la Chambre des Communes, M. Asquitb
a déposé une résolution pour augmenter de
300,000hommes les eflectifs de l'armée.
11a dit que quand la guerre éciata I'An
gleterre avait 400,000 hommes, y compris
les réserves et ies colonies.
Le 5, il proposa une augmentation de
500.000 hommes, ce qui portait le total a
900,000.
Jusqu'i hier. Ie nombre des engagements
a été de 439,999, et si la résolution est adop-
tée, le pays sera en mesure de mettre en
ligne 1,200,000hommes pour la mère-patrie,
a l'exctusion des territoriaux de la réserva
nationale et de la magnifique contribution
promise par les Indes et les autres colonies.
En ce qui concerne les crédits nécessaires,
lord Asquith a dit qu'il était sür que l'As-
semblée les votera sans bésitation, lorsque
cela sera nécessaire, car il tient snrtout k
affirmer i ceux qui réiiondent i l'appel dn
pays, a une époque critique, qu'ils seront
traités génércusement et qu'ils peuvent ètre
assurés que le confort absolu leur sera don-
né, afin qu'ils pnissent accomplir plus faci-
lement leur tache patriotique dans une ar¬
mée si magnifique, ani s'est montrée si di-
gne de sa tradition durant Ia dernière quin-
zaine.
Des applaudissements nourris ont réponda
aux paroles du ministre.
M. Bonarlan a assnré lo gouvernement dt.
l'appui de l'opposition.

L'AppuidesIndes
Londres, 11septembre.

A la Chsmbre des Communes le sous*
secrétaire d'Etat des Indes a donné lectur#
d'un long télégramme dans lequel Ie vice-
roi donne le témoignage éraouvant du loya¬
lisme des Indes entière. Tous les chefs, en¬
viron 700, dans un même accord ont offer|
pour la guerre leurs services personnels el
les ressources de leurs états.
Les députês protondément impresaonnéJ
applaudirent continue! lement.

LaMerdu Nord«rbalayéa» .
par la Flotteanglaise
Londres, 11septembre.

L'Amirauté annonce que des escadres et
des flottilles ont balayé complètement jeudl
et vendredi la mer du Nord, jusqu'i la balt
d'Heligoland.
Laflotteallemanden'est pas
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Ottawa, 10 septembre.
Des têléprammes regus de l'ile Fanning
par le gouvernement canadien font connai-
Ire que le ci'Oiseur allemand Nurmburg s'ap-
procha de la station télégraphique en arbo-
raist ie dra peau fraugais.
Grace k cette snpercherie, il put débar-
gcer de la troupe qui coupa ie cable da Pa-
Cilique.

UnSteamerAllemandcapture
Locdres, 11 septembre.

Le navire Noordam, de la Hoiiand-Amerikai
fliant de New-York k Rotterdam, ayant a
jon bord dss réservistes allemands, a été
capture dans l'Atiantique et amené k Qneen-
4town par un croiseur anglais.
Les Allemands prisonniers étaientau nom-
>re de 123.

La DéfaitsdesAutrichiens
Paris, 12 septembre.

Le Matin reproduit nne dépêche de Petro-
jrad, selon laquelle Ie communiqué officiel
de ia défaite aulrichienne a Lublin et k
Kholm ne paraitra que dans deux jonrs.
Lecorrespondant se dit en mesure d'an-
noncer que ces deux victoires sont effec¬
tives.
Les Autrichiens farent exterminés par-
tout.
I/ s Russes avancent avec une grande ra-
pidité, car iis ont pris, k l'avance, toutes les
dispositions stratégiques pour activer la
marche de leur cavalerie.
Celled opère depuis quarante-huit heu¬
res devant Posen et Breslau et occupe déjk
Tzenstoehow et Petrokcvv.
Tons les efforts des troupes allemandes
Jendent & les déloger de ces deux villes.
De son cöté, la Serbie avance rapidement
pour opérer sa jonction avec les Russes, qui
?nt conquis plusieurs villages transylva-
kiens.

NouveaaxÉchecsAutrichiens
Petrograd, 11 septembre.

La nouvelle débacle de l'aile gauche des
lutrichiens est confirmée de source trés au-
lorisée.
Les Russes, giace k la supériorité trés mar-
quée de leur artillerie, ont enfoncé le front
ennemi avant l'arrivée des tronpes alleman¬
de s accourant a marches forcées. lis enfer-
mèrent les régiments autrichiens dans l'an-
gle formé par le confluent de la Vistule et du
San
Au centre da Ia grande bataille austro-
fusse les combats acharnés se poursuivent
Jvec une intensité croissante, car les régi-
jnents hongrois, nouvellement artivés, ré-
listent opiaiatrement en effectuant même
fles contre-attaques vigoureuses. Le liront de
Oatailie forme ainsi une iigne brisée, oü tan-
iöt les Russes tantöt les Autrichiens avan-
jerit. Copsndant, sous la poussée irrésistibie
Jes Russes ceite iigne brisée recule de plus
>n plus dans i'inteneur de I'Autriche.

Petrograd, 11 sepiessbre.
Les Russes ont réussi a couper l'aile gau-
3he des autrichiens qui opèraient dans la
fégicn de Tomashoffrawaruska.

Lea AllemandsTontau Socourades
Autrichiens
Petrograd, 11 septembre.

Des troupes allemandes sont signalées
lans la région de Grodok, sur le theatre des
opérations auir.chiennes.

LesAllemandssubissentdespertesénorme3
Pelrograd, H septembre.

Les troupes russes qui ont pris d'assaut les
positions iortifiées d'Oopole et de Tonrobine
ent poursuivi l'ennemi pendant plus de
trente verstes. La cavalerie rasse opère con-
Ire l'arrière-garde de l'armée ennemie. Les
flosses ont pris Tooaashu» a pres un combat
Icharné.
Prés de Miysaines et de Chorzelle, les Alle-
jaands ont été repoussés avec des pertes
Inormss.

LoSuccesdesBussesseconfirms
Petrograd, 11 septembre.

Les opérations des troupes russes sur les
Jeux ailes et sur les derrières des armêes
Sutrichiennes sont favorabies anx russes.
Prés de Ravarouska les mouvements dé-
bordants contre !e liane autriohien se prc-
nonce avec succès.

L'OffensiveSerbscontinue
Petrograd, il septembre.

On annonce que les opérations d'offensive
les troupes serbes se poursuivent avec un
arand succès.

SuccesanglaisenAfriquecentrale
Londres, 12 septembre.

Le gouverneur de Nyassa téiégraphie qne
ICO Al iemands ont attaqué, le 9 septembre,
Karonga sur le lac Nyassa.
La garnison anglaise reponssa vigonrense-
ment i'attaque et rejeta les Allemands jos-
qu'a la rivière Songoue.
Les pertes allemandes sont trés fortes.
7 officiers, notamment, ont été tués et 3
blessés.
Les pertes anglaises comprennent 4 blancs
fltiês et 7 blessés.
Les Anglais ont pris 7 canons.

L'EmpruntTuro
Bordeaux, 11 septembre,

L'ambassade de Tnrquie annonce qu'en
'liaison de la situation générale rendant les
communications impossibles, le ministère
des finances de Turquie a décidé que le cou¬
pon numéro quatre des Bons du Trésor
8 0/0 échéant le septembre sera rem-
Sonrsé seulement k Constantinople par la
"jtisse centrale du trésor.

UnDémenti
Rome, 11 septembre.

L'ambassade ottomane dément le préten-
du incident survenu entre le prince impé-
rial et un membra du cabinet ottoman.

L'Interventionpontificale
Rome, 11 septembre.

[ De la Tribuna :
Le pape va envoysr k tous les évêqnes
'tme encyclique traffant principalement de
jla paix.
I Bcnoii NV a déjk pris I'initiative auprès
: des différents gouvernements de demander
■la fin des hosliiités, i'onverture d'un Con-
grès ou un arbitrage pour la paix.
j Dan3 l'audience de congé des principaux
jCarüinanx le pape leur donna mission de
' sonder le terrain pres de ieurs gouverne¬
ments respeciit's.
La diplomatie pontificale prés de l'Antri-
che, de la Baviöre et de ia Boigique s'occupe
de la question.
On peut penser quo le délégué apostolique
k Washington peut étre chargé d'une dé-
; marche conüdentielle auprès du président
Wilson ptrar s'entcndre au sujet du projet
\d'arnitrage.

L'Aaniversaircdu Sultan
'oiof v Dtirazzo, 11 septembre.

■i L'ar.niversa^e.tlo la naissance du sultan a
,été cêlébró iel.
i Les chefs, les membres du Comité et les

troupes se réunirent sur Ia place du palais
et récitèrent des prières.
Le calife et les chefs du Comité regnrent
ensnite au pa'ais la visite des notables.
Des salves torent tirées. La ville est iilu-
minée et pavoisée.

Ea Portugal
Lisbonce, il septembre.

Trois mille hommes de différentes-armes
sout parties pour ren forcer ou relever les
garnisous dans queiques districts des colo¬
nies portugaises de 1'Afrique occidentale et
oriëntale. Us out défilé dans la ville, vive-
ment acclamés par la population, et ont été
salués au depart par M. Darriaga et les mi-
nistres.

Ea Egypte
Lo Gaire, 11 septembre.

Les autorités allemandes et autrichiennes
ont quitté DEgypte k bord d'un navire iia-
lien.

LesDépensssmlliiairesau Tapen
Tokio, 11 septembre.

La Chambre des Pairs a adopté jeudi, a
i'nnaxiimité, le budget de ia guerre s'élevant
k 5,300,000 livres sterling.

DéraillementcL'unTrain
Le Gap, 10 septembre.

Par suffe des pluies trés aLondantes, un
train transportant 600 hommes de tronpes
coloaiales a déraillé a Pass. II y a en 6 morts
et 40 blessés.

UnAttentatau Transvaal
Johannesburg, 10 septembre.

On annonce officieüement qu'on a déeon-
vert six engins expiosifs sur les voies lerrées
de la mine Luipaardsvloi.Tous les Allemands
et les Autrichiens employés daas les mines
ont été licenciés.

LE HAVRE
L'ennemi se retirant de plus en plus de
Paris et de notre région, on espérait que les
affaires commerciales et industrielles ponr-
raient reprendre, mais plusieurs raisons s'y
opposent,
D'abord, les transports par chemin de Ier
n'ont pas encore recommence ; il serait dé-
sirable cependant qu'ils puissent se faire ne
serait-ce que dans une proportion modérée.
D'un autre cóté, la B.inque de France ne
reprend pas franchement l'escompte du pa¬
pier commercial, et dans ces conditions les
banquiers et les négociants sont arrêtés
dans leurs transactions.
Enfin, les correspondences postales du
Havre k Paris sont arrêtées systématique-
ment k Rouen pendant 48 heures, ce qui nuit
considéiablement aux affaires.
On ne s'explique pas une pareiile mesure
qui ne se jusiifie en ancune fagon au point
de vue militaire et qui est trés préjudieiable
pour le commerce et l'ensembie des ci-
loyens.
Chacun est tont disposé a sacrilter ses in¬
téréts pour la patrie, mais des mesures de
ce genre sont réellement inconcevables.
Un pen plus de liberlé et de confiance fa-
ciliteraient grandement la reprise des affai¬
res qui est si désirable.

Tows §oldats
Une lectrice nous écrit ;

« J'ai trouvé heureusc I'initiative des fem-
mes anglaises qui stimnlent les zèles patrio-
tiques et contribuent k enröler des soldats a
l'armée britannique. Les femmes trangaises
seraient-elles ridicules si ellesentreprenaient
d'en faire autant ? Oa pourrait peut-êire
ainsi faire partir des jeunes gens et des hom¬
mes qui demeurent a l'abri et qui iraient
payer la dette que tout Frangais doit a la
patrie en danger. »

Ces sentiments honorent notre correspon-
dante et sont d'ailleurs le reflet de i'opinion
publique ; mais l'Angleterre et ia France ne
sont pas, k ce point de vue, dans une situa¬
tion identique.
La première constitue son armée par des
enrolments volontaires — et l'on comprend
le röle actil de l'intervention léminine ; son
geste est k la fois généreux et élégant.
Ea France, nous avons vu avec le plus
erand plaisir beaucoup de jeanes hommes
s'engager pour ia durée de Ia guerre, et si
nous ne pouvons que souhailer voir leur
exemple tuivi par beaucoup, c'est cependant
par le système de la conscription que notre
pays assure ses forces de défense.
A ce sujet, on ne peut qu'approuver trés
hautement la décision du ministre de Ia
guerre qui vient de soamettre a une nou¬
velle revision les hommes appartenant aux
classes mobilisables qui farent exemptés, ou
réformés, ou classés dans le service auxi-
liaire et qui, après examen médical, seront
versés dans Ie service armé.

Rénnion de Misares
MM. les Maires de Gravilie-Sainte-Hono-
rine, BlévlIIe, Sanvic, Ste-Adresse, Rouelies,
Fontaine la-Mallet, Octevilie-sur-Mer, Monti-
villiers, St-Martin-du-Maooir, Harlleur, Gon-
irevilie, Rogerville, Oudalle, Saridouvilie, St~
Laurent-de-Brévedent,Gainnevil!e,Eponville,
Rolleville, N.-D.-du-Bec, Le Fontenay, et MM..
les minotiers de la valiée de la Lézarde sont
priés de bien vouloir se rendre a l'Hötel da
Ville du Havre (Cabinet de M. le Maire),
niardi prochain 16 septembre, a l'effet d'ar-
lêter, d'un commun accord, les mesures k
prendre pour assurer l'approvisionnement
en larine de Ieurs communes saus compro-
mettre celui de l'agglomération havraise.

Avis important
M. Ie Maire adresse un pressant appel k ses
concitoyens pour oblenir le prêt de iits com-
Elets pour blessés. D'i-mportants convois de
lessés sont atlendus trés prcchainement an
Havre.
Les personnes qui répondront au présent
appel sont priées de se laire connaitre au
Secrétariat de la Mairie qui fera assurer
l'enlèvement des Iits.

Jeurnaux et Eerits Périodiquea
RÉGLEMENTATION

Un arrêté du Maire du Havre prascrit :
Article premier. — Le3 journaux et écrits
périodiques ne pourront publier des titres
d'articles d'une largeur supérieure a la lar-
geur maxima de deux colonnes. Les titres
dits « manchettes » sont absolument inter-
dits.
Art, 2. — Les journaux et écrits périodi¬
ques pourront continuer a être vendus par
des porteurs sur la voie pubiique, mais ils
ne pourront ê;re criés, mèine par le titre du
journal.
Art. 3. — Les journaux et écrits périodi¬
ques qui nseront de ce mode de vente feront
figurer en lête de la première page la men¬
tion : « Ce journal ne doit pas être crié ».
Art. 4. — M. le .Comnnssaire central est
chargé de l'exécntion du présent arrêté.

KéquisRloos pour l'Ariuée .1 njtlaite

Les lournissenrs sur requisition de l'ar¬
mée anglaise, sont avisés que touto réclama-
tion doit être adressée au Central Requisi¬
tion Office armée anglaise, Date no i, sans
aucun déiai.

Cössls'ïfoiïtïessis ©ïrectea
Le maire de la Ville du Havre a fhonneur
do porter k la connaissance de ses Atiminis-
Irés que les róles primitifs des taxes 4e bient
de mamrnorte pour i'exereice 1914 te trouvent
a partir du dimauche 13 septembre 1914 en¬
tre lea mains de MM. les percepteurs.

Anjourd'hui dimanche, a (rois heures et
demiede l'après-midi, M. Julien Ray, profes-
fesseur a la Faculté de Lyon, attaché iempo-
raire au Bureau dfflygiène dn Havre, fera
pour le public une causerie-promenade au
Museum.

CroixRougeFrancaise
2' Diste des Sommes versées a Maie Loa-

liariit, trésoriêre
M. et Mme Gossé, 8 fr . ; Mile Louer, 200 ; Mile
C. Winslood, 100 ; Lfgue Coloniale Frangaise, tSO ;
Soierie Humbert, 300 ; Mile H. Prori'bommG, io ;
Mme Golain (Griquelot l'Esneval), 30; Mile Vi-
gnerot (Criqaeiot-l'Esnevab, 5 ; Mme Stapfer,
2 ; Mme Morgand, 20; Mme Lacotte, 20; Anonyme,
10; Anonyme, 3 ; M. le pasteur Amphoux, 50 ;
M. et Mme Andró Dstournay, 30 ; M. V. Mauger
sSaiiffe-Adresse), 10 ; Société Amicale Les Vingt,
Sanvic, 10 ; Mme Letellier, S ; Mile fMmsietler,
S ; M. Ror.ö Blecfi, 100 ; Anonyme, 50 ; M. H.Sieu-
rin, 10 ; M. et Mme 11. Thiilard, 500 ; M. I). Levil-
lain, 10 J ; Ouvriers et Ouvrières du Tissage de
Gravilie, ISo ; Anonyme, 200 ; M. Fred. Jolly ,\lon-
tivilliers), 200 ; Anonyme, 50 ; M. el Mme Ed.
Senn, 100 ; M. et Mme Ed. Mac Leod, 500 ; Mmes
Vve Henri Léger, 20 ; R Sturel, ö ; R. B. Loiz, 5 ;
Anonyme, 5 ; M. et Mme Emile Allain, 23 ; M. le
sous-lieuténaat É. Allain, 23 ; Maison Powel Duf-
fryn, 100 ; Anonyme, 33 ; Mme Delarocbe, 100 ;
Mile Beneleau, ö ; M Vaxtlaire et G', 50 ; Deux
Anonymes, 23 50 ; MM. Morgand, maire du Havre,
250 ; W. Cargill, 100 ; Paul Deshayes,20 ; Ambaud,
Gaudury et Grieux, 100 ; Mme R. Deriaz, 10 ; Au¬
gustine, Germaine et Fernande, 15, boulevard de
Strasbourg, 25 ; Dons regus par Ia Mairie de San¬
vic, 200; Regu du consul des Pays-Bas pour quêtes
faites a bord des navires Prins-der-Nederlanden,
203 55, et Oranje-Nassau, 11 8-5 ; Mile Hoskuis, 50 ;
Mme Tétrel (Saint-Gilles-de-la-Neuvilie), 10 ; MM.
Eog. Aubry, 20 ; Thébault, 5 ; Raguideau, 20 ;
Mme A. Noël, 100 ; Mile Dillmann, 5 ; Mmes Le-
mieu, 10 ; Gb. Tainturier, 20 ; Anonyme, 25 ; Mile
Heurtel, 10 ; Comité des Fêtes Sainte-Anne, 74 ;
üne laitière, 10 ; Une bonnè, 2 ; Quête de deux en-
fants américains, 2 25.
Total de la 2» liste ; 4,653 fr. 18.
Dons en nature ; Mme Biilard et un groupe de
dames ; MM. Hilhnan, propriétaire du Fox-Bar ;
Delamare, piiote ; Montizou ; Maison Forlérre ;
M. Manuel Misa.

BUREAU EEWEW1W
Souscription ouwrte pour procurer du Travail

aux Femmes pendant la Guerre

Liste
Anonyme, 5 fr.; MM. Pinaud, 2 j Alexandre, 8 ;
Bouissonnié. 5 ; Schorttner, 5 ; Simon, 6 ; Com¬
pagnie Cotonnière, 50 ; MM. L.Egloff, 2 ; Laneu-
vilie, 10 ; Eioy, 5 ; F. Asselin, 5 ; Mme Lesade,
5 ; MM. Daeroi, 10 ; Lebris, 20 ; Mme Maurice Re-
bour, 5 ; MM. Dégenélais, 5 ; K. S. W., 5 ; Geor¬
ges Lafaurie, 20 ; Cloehette et Deshayes, 5 ;
Afieauuie, 5 ; Mile Vincent, 5 ; Mme Masehino, 5 ;
Mile Gèhin, 5 ; Mme Lefebvre, 5 ; Miles Le Pré-
vost, 5 fr. par mois ; MM. Poré, 5 ; Daligauit. 2 ;
Anonymes, 2, 3 ; MM. Ié docteur Gario, 2 ; MaiN
lart, 5 ; Mmes Leroy, 2 ; Capron, 0 50 ; Brunet, 1 ;
Frère, 2 ; Jouot, 5 ; X. . ., 5 ; Société d'Importa-
tion et d'Exporlation, 20 ; Anonyme, 2 ; MM. J Da-
non et C° 20 ; Paul Schroder. 5 ; Delamare 20 ;
Georges Dubosc, 50 ; Albert Dubosc, 50.
Total ; 421 fr. — 1" liste ; 511 fr. 50. — Total k
ce jour ; 932 fr. 50.
Dons en nature ; La Boule d'Or, deux pièces de
colonnade.
Errata de la 1" liste : Mme Fenaux, 3 fr. par
mois ; Mme de Geuser, 15 fr. par mois.
Atiis. — Les souscriptions sont regues au Bu¬
reau Féminin, 86, rue de la Mailleraye, de 3 a 5tegraafeiwjtasftsrsx/St

Wn vitte

— Com me signe de la reprise des affaires,
signalens que la steamer Liverpool, affecté a
la iigne régulière Havre-Liverpool, qui avait
cessó son service depuis le commencement
de la campagne de guerre, est revenu same-
di matin dans notre port.
II va reprendre son service entre les deux
ports.
— Après une période qui fut exception-
neilement belle, is mauvais temps se fait a
nouveau sentir avec une extréme violence.
La Compagnie Normande a même du sup-
primer bier un voyage sur Trouville.
Durant la nuit de vendredi a samedi le
vent a fait rage et la mer est devenue trés
houleuse. Un chaiand, déjk ancien, affecté
aux travaux de construction de l'apponte-
ment, rompit alors ses amarres et en heur-
tant violemment les quais voisins se fit nne
voie d'eau. II coula peu après, en face l'ex-
trémité Sud du quai de i'Ile.
Cette épave, qui gêne la navigation des
navires Iréquentant le bassin du Roy, a été
balisée par les soins du service du port. II
sera procédé incessamment a son eniève-
ment.

lie 4'fc iftsffft

Le steamer Chicago, de ia Compagnie Gé¬
nérale Transatlantique partira du Havre,
eet après midi, k une heure, k destination
de New-York.

EjE SPORT habille trés bien.
Costumes sur mesures depuis 65 francs.
Prés de la Banque de France.

La Bonne Aventnre
Une dizaine de diseases de bonne aven¬
tnre qui, on ie devine, profitent en ce mo¬
ment du trouble que jettent dans les esprits
les événements de guerre, viennent de se
voir rappeier ies articles de ioi qui interdi-
sent les pratiques des pythonisses.
Procés-verbal leur a éte dressé et elles
passeront incessamment devant le tribunal
de simple police.
Pour dresser leur procés-verbal, les
agents de la süretó ont du user d'un strata-
gème des plus plaisants : Ils sesontrendus
chez les devineresses pour leur demander
des renseignements sur des parents partis k
la guerre ou des indications sur leur propre
sort.
Les diseuses de bonne aventnre se sont
empressées de déférer k leur désir, mais
lorsque vint le moment de régler la consul¬
tation, les inspecteurs devoilèrent leur
quatité.
Les devineresses avaient bien parlé de
l'avenir, mais elies n'avaient pas prévn le
motif de la petite visite. Elies manquaient
vraiment trop d'inspiration 1

Accident X9or«cl
Samedi soir, vers 8 h. 1/2, une terrible
collision s'est produite sur le boulevard de
Strasbourg.
Une vonure de Jivraison appartenant k
M. Courtin, fabricant d'eanx gazeuses, rne
Béranger, 18, déboucbait de la rue de Fé-
camp pour se diriger vers la rue Louis-Plii-
lippe et gagner sa remise. Le conducteur,
nommé Marie, demeurant rue Piedfort, gêuó
sans doute par la bourrasque qui sóvissait
en eet endroit avec intensité, n'apergut pas
un tramway de la Iigne de Sanvic qui sa
dirigeait vers I'll 6 tal de Ville, et n'entendit
pas le signal avertisseur qu'actioanait le
wattman, c-.r, en un instant il arrivait avec
sa voiture devant le tramway.
Bien que ie wattman eat bloqué instaata-

nément ses freins, un choc d'une violence
extréme se produisit. Le car aborda la voi¬
ture en avant des roues ; le cheval se tronva
dele é et s'échappa et la voiture fut culbutée
sens dessus dessous. La platelorme avant du
car tut brisée. Fait plus grave, le maiheureux
Marie se tronva projeté sur la piateforrae et
ent la gorge tranchee.
Relevé aussitöt par les témoins de l'acci-
dent et transpor té dans le sous-sol d'un irn-
menbie voisin, ff demeura inerte. Le docteur
Dnpasquier et un de ses coliègues, survenus
peu après, constatèrent que ia mort avait été
im médiate .
M. Batailté, coramissaire de police, qui
s'ótait rendu sur les lieux, a fait transporter
ie défuut a la morgue pendant que M. Cour-
lin se chargeait de prévenir la familie du
inaiheur qui la frappait.

LHERMITINE+
Antisepliqua Energiqne et Rapide
PRODUIT ÉLECTRCLYT1QUE

Acid» hj-jsochlorcïdw et

RiGOüREUScülEKTKEUTP.E
ComplèteMacjit luolïenslve
Ne coagule pas ies matières albuminoïdes
INCOMPARABLE POUR LA CHIRURGIE

Ea Vente

A.PSMARE&Gle_'4-̂ ÉhatoemWm

TRIBUN AUX
Au Tribunal Gorrectionnel

Escroquerles
Adolphe Marie. 29 aas, ex-rédactenr a Ia sous-
préff eture de notre ville, a comparu, hier, devant
le Tribunal correctionnel pour réponilre de deux
escroqueries qa'ii commit en mëmc iemps que
celles pour Icsquelles il a été condamnê, le 20
juiliel dernier, a trois ans de prison par les as¬
sises de Rouen.
Marie, qui éiait secrétaire-adjoint du Comité de
patronage des habitations a bon marché, prolita
de sa situat on pour s'approprier une partie des
fonds qui lui avaient été conliês, soit 1,150
francs.
— L'auire détournement fut commis en février
dernier au préjudice dune demoiselle C..., qui
avait confié a Marie une somme de 250 francs
pour régler des frais funéraires.
Après plaidoirio de M» Guillot, Ie Tribunal a in-
fligé a l'inculpé six nouveaux mois de prison qui
seront compris daas ia peine précédemment in-
diquée.

- — «4^1 ■■Il.l..»— !■ ■ ..

(Bulletindes(Sociéiéa
Société Havraise de Tambonrg et Clai-
rons. — Tous les sociélsires disponibles sont
priés d'assister a Ia réunion générale qui aura lieu
le dimanche 13 c- urant, a 9 h. 30 prècises, au
siège social, rue Palfray.

Avis aux Navig-ateurs. — Les navigateurs
sont informés que par suite du mauvais temps, la
bouée a cloche dite « Bifurcation des Hauls de
la Rade » est chavirée ; la bouée lumineuse A4
amont tribord de la passé extérieure est êteinte et
Ia bouée tumineuse A5 amont babord de la passé
extérieure éciaire trés faiblement.
Le redressement de la bouée a cloche et l'éclai-
rage des t ouèes Ai et A5 seront assures aussitöt
que l'état de Ia mer Ie permettra.

Ea Société des Archïtectes de Ia Ville et
de l'Arrondissement du «avre a versé la
somme de 200 fr. a M. le maire du Havre pour les
eeuvres de ia Croix-Rouge de France et de Bel-
gique.

STATCIVILDUHAVRE
NAISSANCES

IJU lis ZepiVntl>T t. JVOii yUALiVJ tDviAlV A., 1 UtO UU

Perrey, 28 ; Maurice HAUTOT, rue Casimir-Deia-
vigne, 23 ; Georges GÜILBERT, rue Tbiébaut, 35 ;
Marcel BIZET. cours de la Répnblique, 118 ; Jac¬
queline SERRET, rue J.-B. Eyriès, 1 ; Henrietta
GERBON, rue Zurich, 18 ; Marceüe Gantais, rue
J.-Gruchet, 23.

Le Dtus Grana Choix

TiSSANDIER
3, Bd de Strasbourg itèi.951
VOITURES (iep. 35 fr.
Bicyclettes "Tourists" ICC'
enliértment éguipées d

PROMESSES DE MARIAGES
GHAMBRELAN (Georges-Frangois), peintre, rue
Félix-Santallier, 16, et ADAM (Suzinne-AlberLinej,
repasseuse, a Sainte- Adresse.
DEMEILLERS (Albert-Maurice), cbarretier, rue
Sn ffren, i3, et DELAUNE iMarie-Marcelline), ména-
gère, mêmes rue et numéro.
LE MESLE (André-Lucient, journaiier, rue Hó-
Iène, H6, et ALLEAUME (Marie- Juliette), blancbis-
seuse, mêmes rue et numéro.
LE PERF (Louis-Marie), cordonnier, rue Fulton,
3, et MALANOA1N (Annette-Madeleine), ménagère,
même rue, 6.

MaisaaLEPHT1TPAS4 G4NCEL
215, rue de Normandie, 21 5 (Rond Point

PEIGNOIRSTÖfPES
BONNETERIE-GORSETS
Voir nos Etalages

Ondoaaeles Timbresdu Oommsroe

OÉCÉS
Vu 13 septembre. — Julie KERVALET, veuve
VINCENT, 89 ans, sans profession, rue Regnard,
22; René PIGAHD, 4 mois 1/2, rue des Raffine-
ries, 5 ; Georgette BISSON, 1 an 1/?, rne Guil-
iaume-Le-Testu, 17 ; Germaine BRETON, 3 mois,
rue Bazan, 44 ; Léone CAUVIN, 11 ans,-a Sanvic ;
Hippoiyte J4VAULT, 50 ans, peintre, rue Racine,
33 ; TRHFFEHT. mort-né (féminin), quai Videcoq,
47 ; Lucie LOUIS, épouse BAZILE, 26 ans, sans
profession, rue Beauverger, 11 ; Guillaume QUÉ-
MENEU, 23 jours, rue du Grand-Croissant, 66 ;
Georges FERRANDINI, 47 an-, njusteur, rue de la
Mailleraye, 66 ; Lucienne GUÉGAN, 4 ans, boule¬
vard de Gravilie, 3 ; Simonne BAILLOBAY, 8 mois,
rue Hélène, 97 bis.

8pé«lalltA de Deall
A L'ORPHELINE,13-15, rue Thiers
ffieuil umplet en 13 benras

Sar dsraaada. aao ,^rso?ae lnltlêa aa dooit porta a
toois-.r a. domicile
TELEPHONE 93

et IHm"FernandTESSEL;
osuooPASTEÏ, neeZUHISTEIN;

La familie et Iss amis remercieut les person¬
nes qui out bien voulu assister aux convoi et
inhumation de

Madameveuve ZUMSTEIN

M"' oeuoe DEBEZE, ses enfants, parents et
amis remercient les personnel qui ont bien
voulu assister aux convoi, service et inhu¬
mation de
Monsieur Guslave-Arthur DEBEZE

M. RaoulJ0HNST0Het soa flls:
IH GeorgeJOHNSTON',
til. et M'" E RA0ÜL-0UYALet leurs fi/»i
K. JOHNS!0N;
III E. de B/LL.Y;
f>t OscarCAMBEF0RTet ses fits,
. Remercient les personnes qui ont bien vou-
| lu assister auxservicefConvoietinhumationjde

Monsieur Nathaniel JOHNSTON
Ingénieur civil, ancien Depute
saEMaBMraMBamMeBMMBaMBaregsgaaBBMBaaaaS

OiipipiiXofüfiiaii ÉkipilnèVap®
Septembre HAVRSÏ BONFLSUR

Dimanctc. 13 12 » 16 » — 13 15 17 (5
Locdl 14 14 » 0 » — 17 15 » a
Mardl.. .. 15 6 45 13 30 — 8 » 17 30

Septembre HAVRE THOtrVIIAK

Dimanche 13 "8 » Tl 15 "16 20 "9 15 "13 45 *18 »

•8 » "11 15 16 20 *9 15 *1345 18 »

Mardi . . , *5 *8 » *11 15 16 20 '9 15 *1345 13 »

Septembre HAVRE CAEN

Dimauche 13
Landl 14
Mardi 15

11 30
13 »
14 15 ::i 11 »12 3014 15 _ _ ——

ServicesMariiimisBESTSj Frères

E&erïQiirgaSt-VaasHa-Hongiie
JEUDI,17SEPTEmBRE,10H. BIATIH

CALAIS
LUNDI,14SEPTEDÜBRE, 4 H. SOIR

R. 13.14 (?) 6921)

NOUVELLES MARITIMES
Le st. fr. Mont-Ventoux, all. des Antilles au
Havre, est rep. de Nantes le 11 sepl., a 6 b. 30.
Le st. fr. Ville-du-Havre est parti de Galiao le
7 sept, poui le Havre et Liverpool.
Le nav. fr. Quevilly, cap. Rault, ven. de New-
York, est arr. a La Pallice.
Le st. fr. Amiral de-Ke> saint est parti de Ric-
Janeiro ie 9 sept, pour Leixoes et ia France.
Le st. fr. Asie, all. du Havre a Matadi, est rep.
de Gotonou le 5 sept.

ÉVÉNEMENTS .VEfiSJtt

AMIRAL-GANTEAUME (S) et BASSE-TERSE (8). —
Le st. fr. Barse Terre, arrivant des Antilles su
Havre, a abordé, en entrant dans le bassin Bel-
lot, le 11 courant, le st. fr. Amiral-Ganteaume,
amarré a son poste. Le st. Basse- Terre a eu sos
étrave faussée, qHant a 1'Amiral Gunteaume, ii
a eu piusieurs plaques de l'arrière endomma-
gées au-dessus de la ffottaison.

tHavégpaphe da 13 Septambre
Hauteur 6-15
» 6 ■ 05

9 b. 12 — » 3-10
21 h.,47 — > 3 • 25

N.L. 19 sept. 4 21 h A3
P.Q 26 — k 12 b 42
P.L. 4 oct. d 6 b. 8
D.Q. 12 — & 9 b 42

PLEINERiER

BASSEMER

j 1 h. 52 -
| 14 b. 28 —u

Lever do 3olei!. . 5 h. 34
Couc. dn Soieil. . 18 h. 48
Lev.dela Lune.. 22 6. 22
Cou.de la Luna. . 15 h. 2

d.a
Sept.
12 st.
— St.
— St.
— St.
— St.
— St.
— St.
— St.
— St.

Sept.

Kavires Entrés ven. ie
ang. Lancastrian Baltimore
hoil. For tuna. Zindler..' Antilles
fr. Gyula, Goniec Swansea
apg. Liverpool Liverpool
ang. Vera Southampton
fr. Birendells, Marzin .Caen
fr. DeautnUe, Héon Trouville
fr. La-Hé ve, Vanypre. Honfleur
fr. Marie

Navires Sortls «12. a

(et non Rouen)
— st. fr. Vulcain Anglelerre
— st. ang. Whiikarm Londres
— st. fr. Pontet-Ganet, Guri .Bordeaux
— st. fr. La- Dives, Abraham Caea
— st. sued. Thetis, Abugren
— St. ang. Hector, Inkeou .
— st. ang. Eglantine, Nicholson
— st. fr. Ville-de-Caen, Clouet
Descendu de Rouen :
Le 12 ; st. fr. Flore.

mns PUBLIQUES
Etude de Jif« F. POUCHET, huissier a Barfleur.
Vente de Bestiaux. Matériel, Récoltes

et Mobilier
A Saint-Jean-de-!a-Neuvilte, au Garreau, sur la
ferme que cesse d'exploiter M. E. Lebahy.
Uundi I I Septembre 1914, a 13 heures 1/2
précises, M" Pouchet, huissier, vendra : 3 vaehes
a lait, 2 veaux, 1 bon cbeval, 4 pore, 60 pouiets,
1,200 gerbes de blé, 500 gerbes d'avoine, 450
bottes de trèfle; bon matériel de ferme et mobi¬
lier de maison.

Au comptant

MÊME ÉTUDE
Vente de Bestiaux

A Gonfrevilie-l'Orcher, ferme du Chateau, que
cesse d'exploiter Mme veuve Levasseur.
Mardi 15 Septembre 1914, & 2 heures pré¬
cises, M" Pouehet, huissier, vendra : 4 bons che-
vaux, 5 vaches a lait, 16 veaux de 4 a 20 mois,
2 brebis, 1 poney ; pommes et poires, matériel
divers. (1812,

AVISDIVERS
Les peiitos annonces AVIS 123 VU 118
maximum six Iignes sont tarifóes 3 fr. «SO
ohaaue.

Grand Café

BRASSERIE
"MAJESTIC"

Place Gambetta /prés Grand- ThéAire]

La Nouvelle Direction informe les Havrais que
toutes les Diqiieurs et Apéritifs sont de
MAKQUE.

Bières Francaises
BOCK XbEt.VMI

cant.3 & cent.
Salie au premier pour Sociétés

il8ööz)

rcplanisseur de parquets, a l'bon-
. AUUUU.U neur d'informer MM. les Entre¬
preneurs (et les particuliere) que quoique mobi¬
lise, ils peuvent toujours s'adresser, 22, rue
Emest-Renau, oü il leur sera donné entiére
satisfaction comme par le passé. (18l7zj

journal, aux initiates L B.

■*. LOUEtt pour Saint-
Michel, «do ou deux
Pièces vides.
Ecrire au bureau du

(1858z)

demande une place d« Ctief
iHéeanlciea- Eleetrl-
eim ou piuce de Coiitre-

' AA 1IA U ïuaitre.
Prendre l'adresse au bureau 'du journal. (183üz)

Les Utablisscmentis

Aa PLANTEUR du CAIFFA
ont l'honceur d'informer leur cüasièle qu'ils
continiient ieurs iivraisons comme pg? le passó
avec Timbres-Primes babituels qui n'oat i.-mais
été supprimés. (1353zi

Eonnea toutlaire
'r®s fi°Qnos références,
Ecrire au bureau du ,our-

n; iniiialos G. IL O. (I8c6z)
D[
USEJEUNEFILLE
dde 20 a 30 ans, comme
bonne a tout faire pour

line maison bourgeoise. — S'adresser chez
Mm"KATZ, 21, rue. du Général-Faidberbe. au 2'
étage. (I86iz)

MM.Malletfreres&Ce
yejte, un Bureau temporaire qui est en mesure
u'accueiilir, en tenant compie du Moratorium,
les aesï.aiïrtess d'Argcnl do leiio
citentèto, — Caisse ouverte de dix heurps a
midi. (Téléphone 4-52, 1-53. (1836)

E a acheterBiGYCLETTEd'ocoasion
boD état. Indiquer prix et

marque.— Ecrire L. D.|24, bureau du journal.
(I855Z)

PPirilTAV ffnefamille privée, anglaise, meil-
ivïiïiïlx 1 Lfil leure part <le Brighton, recevrail
" " ou deux l'ensionuaires durant
la Guerre.— Tout contort.
Adresse : Avenue House, Wilburv Crescent,
BRIGHTON 11.12.43 (1829)

CHAMBRR
a louer, a I'année, une
Grande Chambre
non rueublée.
Ecrire. avec prix, a

M. COUTURIER, 6, rue de Gonstantine, Sanvic.
43,15.47 (1838z)

.APPARTEMENT
'rès bien meublé, moder-
ne : une Ghambre a cou*

eber, Salie a minger, Cuisine p. deux personnes.
Prix maximum 400 fr. Offres avec détails, S. P. 39,
bureau du journal. (1860zj

E
IMIRpour queiques mois, condi¬tions avantageuses. un Joli

Pavilion meubté compose
J. de huit pièces et dépendances,

salie de bains, eau, gaz, éiectricité, tout k l'égout.
Ecrire C. J., bureau du journal. (48B4z)

LOUER. de suite

I MEUBLEEe°°'°"table,
dans ntaison particu-
lière bien tenue. —

Quartier tout a fait central.
Prendre l'adresse au bureau du journal.

42.13.14 (1839)

/ 12 Pensionnat et Externnt de Gar pons
32, Bd Fraiicois-1", ó proximitè de la Mer.
Installation moderne trés confortable, répondan'
a loutes les exigences de l'bvgiène : tlydrothéra"
pie, vie de familie, enseignement primaire et com*
mercial; preparation aux divers examens et aux
dipiömes de sténo-daclyio et compïabilité; lan-
gues vivantes; arts d'agrément. — Prix modêrès.

Rentrée Lnudi 14 Septembre
L'Etablissement accepte en pension des Jea&ei
Gens étrangers aux cours de l'Ecole.

10,12.13 (?) 17.20.24.27s i (1819)

HUITRES FINES
d.e toutes Provenances

iï D i TIKCT Propriétaire de Pares i
lil» 1 AllilEily StVaost-laHouijue porte
a la connaissance du public, notamment k sa
nombreuse clientèle d'Hóteliers, Restaurateurs et
Consommateurs, qu'il a commencé la vente des
lïuitres depuis le 1" septembre.
Tous ees produils provenant de ses pares, lui
permeltent de tenir a son magasin rue «ie la
. .. — ., .> * — ni lj-

l.ARIJS, des BUITRE9 de première
fraiebenr, en gros, demi-gros, et a la douzaine
qu'il met a Is disposition des acheteurs, tous lei
jours et a toute heure, k des prix trés modérés.

1863)

CHEVAL
On prendrait pendant la guerre, pour son enire-
tien et 1 franc par jour, cbeval pouvant faire pe¬
tit camionnage. S'adresser bureau du journal.

tl865z)

ClRCE
Prévïent ea Clientèle que sa porte res¬
tera irrévocablement ferinée pendant la
Guerre. (1864z)
g-1 1 ■■ ...

A A "^7" X Si

ACHATDEVIEUXDENTIERS
de loutes sortes, même brisés, 52t rue Desmat-
lières, l« étage iprès l'Octroi de Rouen).

AtelierdeProthesedeuiaire- ReparationdeRentiers
De 9 heures k 5 heures. (4861z)

AU PETIT TONNEAU
DSJDÜNESSSalleacPremierCOLLATIONS
Creoeltes,Tourteaux,Rocaille-Dinerssuroommande

G. FLANDROIT 6'15fhavrË°u
Téléphone interurbain ; 17.14

Spécialité de 'Gidre en bouteille, Médaille d'Or,
Exposition internationale de Bordeaux 1907. - Vins
de Vouvray et d'Anjou. D 7768)

Leplas simpleet lemoinseberest soaoentIemelllsur
ÉP36^ taassi Irréguiarifés
IM» Suppression des Epoques

» I A Rn Retour infaitliblaJ-JL2S?>-..*-iriiiriS desRégies
Parl'SZERCISSUBDESDAMESPril:2Ir.
Pb" GUILLOUET, 181, r. Normandie (Rd-Pointi, llavra

D (4427)

Graville-Sainte-Honorine

COURDESOQUENCE
(¥3. IVIAUGSS, Propriétaire

DÉJEUNERS - DINERS — COLLATIONS
Cuisine soignee, Creoettes, Rocailles
NOMBREUSES ATTRACTIONS
Balanqoii es, Tir d la Carabine

TONNELLES — KIOSQUEb — SALONS
D (8677)

51"CHANTECLAIR
Avenue Pélix-'Faure (Piateeu de Frileus ♦

AUX ACACIAS
Tous ceux qui y vienuenl y reviennent et I'oB

n'eniend d'eux que ces mots ;
('Etablissementesttreseonlortableetl'onyes!trésblei
Collations - < onsonimations de 1" etioix
TONNELLES & KIOSQUES RUSTIQUES

RuedeNormandie-HaitatesArrêlaCHANTEGLAIR
D—I3s (1038)

HAVRE
Imprirnerie du journal Lo Harre
35, rue Fontenelle.

Administrateur-Dêlegué-Gêranl : O. RANDOLET

imprime sur macaines rotaüves ue ia Maison DERR1EY (4. 6 ei 8 pages)

VbjurtieiMiirseeiaVillaauHaif8rsourktiogailnaiiondalasimiura0.RAND3LET.appesaa


